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Le present volume propose, en quatre articles, l'analyse de quelques aspects du yowle, 
langue mande-sud parlee au centre-ouest de la Cöte d'Ivoire. 
Le premier article, "La nasalite en yowle", fait un rapide inventaire des phonemes 
vocaliques ayant un trait nasal, c'est-a-dire J, \!i ~, I? et i?· II montre ensuite que, a 
l'exception du segment /m/, toutes les autres consonnes nasales, c'est-a-dire n, J, r, q,. 
V'{, Ne, sont des realisations contextuelles de phonemes. 
Le deuxieme article, "Le quantitatif et Je qualitatif dans quelques operations de 
determination nominale en yowle", se propose de montrer que, tres souvent, la 
determination en tant qu'operation de reperage nominal, a une double valeur, 
quantitative et qualitative. C'est la ponderation de ces deux valeurs, a travers un espace 
topologique definissant un interieur (I), un exterieur (E) et une frontiere (F), que nous 
obtenons l'une ou l'autre. 
Le troisieme article,"Le ton haut comme operateur de rupture enonciative en yowle", 
qui se situe a la frontiere de la tonologie et de la syntaxe et releverait donc de ce que 
nous pourrions appeler tonosyntaxe, traite du ton haut qui, en dehors de son röle 
distinctif, peut appara1tre comme un operateur de rupture creant de nouveaux champs 
d'enonciation avec des valeurs referentielles nouvelles. 
Enfin, le quatrieme article "Quelques aspects de Ja diathese passive en yowle", montre 
la structure passive dans toutes ces dimensions en yowle. En particulier, on voit que 
dans une relation primitive arb, le proces (r) peut, au meme titre que le point de depart 
(a) et le point d'arrivee (b), etre point de depart de la relation predicative en surface, ce 
qui entra1ne d'autres exigences au niveau du processus syntaxique. 
Les analyses ci-dessus se situent dans le cadre de la phonologie multidimensionnelle, 
plus precisement la Theorie des Elements appelee ici KLV (Kaye, Lowenstamm, 
Vergnaud) pour ce qui concerne la nasalite, et de la theorie des operations enonciatives 
pour ce qui releve des processus syntaxiques. C'est sous ce double eclairage que je me 
propose d'engager d'autres reflexions sur le yowle ainsi que sur d'autres langues. 
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1. La nasalite en yowle1 
1.1. Resume 
Le yowle compte cinq phonemes vocaliques ayant le trait nasal: j, y, lJ, !} et ll· II s'agit, a l'exclusion des 
autres, des voyelles hautes +ATR et des voyelles non hautes non ATR. Au niveau des consonnes, nous 
rencontrons !es segments suivants, qui ont le trait nasal: n, _1, r. q, 'Y• Ne et m. A l'exception de Im/, qui a 
un statut de phoneme, tous !es autres segments consonantiques sont des realisations contextuelles, des 
allophones. La theorie des elements appelee ici KL V (Kaye, Lowenstamm, Vergnaud) permet, en partie, 
d'expliquer ce processus de nasalisation, depuis !es phenomenes de propagation jusqu'aux neutralisations 
en passant par les fusions. 
1.2. lntroduction 
Le bref expose qui suit se propose de montrer que si, en yowle contemporain, le statut de phonemes peut 
etre attribue sans problemes aux voyelles j, l,!, g, !! et;!, les consonnes nasales par contre, a l'exception de 
la labiale /m/, ne sont plutöt que des variantes conditionnees de phonemes oraux en contexte nasal. Dans 
cette analyse en deux etapes, on identifiera et on decrira d'abord !es faits. Le second volet sera consacre a 
l'explication des processus de nasalisation des consonnes 
1.3. ldentification des faits de nasalite: inventaire et description 
On examinera les voyelles nasales, puis !es consonnes nasales. 
1 Le yowle est une langue mandt':-sud de Cöte d'lvoire, souvent erront':ment orthographit':e "yaoure". 
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1.3.1. Les voyelles nasales 









dont nous aurions pu ici aisement montrer Je statut de phonemes si l'objet de Ja presente analyse ne se 
situait pas ailleurs, l'inventaire des voyelles nasales, lui, se reduit a cinq (5): 
j !! 
Tableau 11 
Quelques rapprochements nous permettent de justifier Je statut phonologique de ces cinq voyelles nasales: 
1. le phoneme I j I 
a)- j / i 
!1 parole ti singe sp 
b)- j/g 
pJ chasser pg attendre 
c)- j / l! 
p] vin Pii singe sp 
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2. le phoneme I g I 
a)- g/e 
tg pet te2 feu 
b)- g/j cf!. b 
c)- g/g 
pg etranger pg venre 
3. le phoneme I ~ I 
a)- ~/a 
s!l lumiere sa discussion 
b)- ~/g 
s~ egarer sg faire (du feu) 
c)- ~/g 
p~ piege sp pg biche sp 
4. le phoneme I y I 
a)- g/u 
f\! tombe ; butte rü dix 
b)- g/ j 
pg p] vin sp 
c)- g/g 
pg singe sp pg montagne 
5. le phoneme I ~ I 
a)- g/~ 
pg ventre Pll chauve-souris 
b)- g/g cf 4. c 
2 Convention: sur !es quatre registres tonals phonologiques du yowle [haut (H: '), mi-haut (MH: 1 ), mi-bas (MB: - ), bas (B:' )], 
le ton mi-haut (MH) sera represente par d6faut. 
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c)- cf2.c 
d) - 9 /" 
sg pilier s~ pointe (d'un objet) 
Le yowle compte donc cinq phonemes vocaliques comportant le trait nasal: j, q, f!, !Jeti!· Le probleme 
qui surgit alors immediatement peut etre formule ainsi : pourquoi une teile distribution de la nasalite par 
rapport aux voyelles orales du Tableau !? Pourquoi precisement cette distribution et pas une autre? 
A voir l'inventaire des voyelles nasales, on constate en effet que l'element nasal IV" n'est associe qu'aux 
voyelles hautes ATR d'une part, et d'autre part aux voyelles non hautes 11011-ATR. On est en droit de se 
demander si l'on n'a pas aussi, ou meme exclusivement !es associations inverses, c'est-it-dire voyelles 
11011-ATR +IV" pour !es voyelles hautes et voyelles ATR+ IV" pour !es voyelles non hautes. En fait, ce 
second couple d'hypotheses peut etre rejete sur la base de deux constats : d'abord, on ne dispose d'aucune 
paire minimale illustrant !es oppositions vocaliques suivantes: *tf..z, *m'rg, *e/~, *olf} ; par ailleurs, en 
yowle, la production de la composante nasale de chacun de ces quatre ( 4) couples apparalt malaisee, pour 
ne pas dire impossible. Ces deux arguments sont lies, le premier etant la consequence ou l'illustration du 
second. 
Au stade actuel de nos interrogations, nous ne pouvons nous appuyer que sur ces arguments plutöt 
empiriques pour ne retenir comme voyelles nasales phonologiques que j, (!, g, !J et ;!, ä l'exclusion de Ja 
serie *_z, *rg, !J, *e et *'!, que celle-ci soit conyue comme Ja seule serie attestee en fait ou comme une serie 
parallele. 
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1.3.2. Les consonnes nasales 
II s'agit des realisations consonantiques nasales 11,J,,[,J!,j, J!', Ne, et m. Notre analyse s'appuiera sur le 
court echantillon de contextes ci-dessous, ou C et V representent respectivement "consonne" et "voyelle". 
------------------------------------ ------
-----V/Y cv IY---------- V fY C--------V fY 
------------------------------------------
mo appellatif feminin nole chant funebre fla village 
mg durer naagro tout de suite sre tisserin 
la feuille kill§ proverbe lgjJ obscurite 
nij epouse pyfü malice ml; nom propre de pers. 
ja igname m!l]g souris sro abeille 
Jl>l sein aja nom propre kjg dos 
wi viande SW'!! amusement tr2 insecte 
wg vin tWii annonce publique mJj boire 
bl net tÜra deposer nrj fleurir 
bg poids füj~ beau nr:§ tendre (piege) 
6ö cabri Awu nom propre nr~ plaire 
di nombreux dowj nom propre kwee deperir 
d~ grand, gros gobo jeune homme swa serpilliere sp 
va europeen, colon dub~ petite maison k'.Yii paresse 
vg force zilbg coriace m\Yii scarification 
:za interjection de kübO assombrissement pajri spatule 
denegation 
zg agression Jamßo 
} 
tn colis 
' fätiche sp 1~&o 
nom propre de pers. 
JE 
gU tas J~mo 
g~ malle &ecte doucement 
gba croc-en-jambe 
go nom propre 
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particule de negation 
a l'endroit 





tjdi } t["di 
dova 



















nom propre de personne 
n'importe comment 
nom propre de pers. 
fortement accorde 










nom propre de pers. 
1.2.1. Echantillon de contextes d'occurrence de consonnes nasales 
2007 
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1.3.2.1. La distribution des consonnes nasales 
a) II ressort que m n'a pas de contextes d'occurrence contraints. On a affaire a un phoneme, ce que 
montrant !es morphemes. 
mo appellatif feminin 
m;i durer 
ainsi que des paires minimales telles que 
mfö nom propre arbre sp 
maa piece (monnaie, jeu) paa haricot 
b) Pour ce qui est de 11, j et! il convient de faire d'abord une double remarque: en yowle, toutes les 
consonnes sont sonores a l'intervocaliqlle, par aillellrs, dans cette position et apres consonne, Ja laterale III 
se realise [ r ] Oll [ l] selon qlle la consonne initiale (Cr} est coronale ( +Cor) ou non coronale (-Cor). 
III< [!]/Ci [-Cor] ...................... V 
[r]/Ci[+cor] ...................... V 
En contexte nasal, c'est-a-dire devant une voyelle nasale, 111 se realise [ 11] a !'initiale absollle, [ l] Oll [ r] 
a l'intervocalique, Ja regle suivante resume ce fonctionnement: 
III~ ~;]];;i·;·~~-~~·;·~~~~··.:-.~ .......  
[r] I Ci [ +cor] (V/y) ............ . 
y 
y 
c) II ressort que j et JI sont des allophones de I j I en contexte nasal. La regle ci-dessolls resllme cette 
distribution: 
[.)1] /# ··················· y 
I j f.4=---+ [j] /CV ................... y 
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d) II ressort que l!' est un allophone de wen contexte nasal: 
~[w]/ ....... y 
lwl~ 
~ [ w] I ailleurs 
e) II ressort que les form es prenasalisees mb, 11d, 1yv, 11z, llJ, yg, et ygb sont des variantes libres des 
consonnes correspondantes en contexte nasal. La regle generale de cette nasalisation a la forme suivante: 
c ----NC/y ............. . 
Dans cette regle, C ne peut etre que l'une des consonnes b, d, v, z,J, g et gb. 
t) On retiendra enfin que, dans le contexte nasal ... !'., l'opposition Dlm se neutralise necessairement, et 
l'opposition blm facultativement, dans les deux cas au profit dem. 
1.4. Le processus de nasalisation des consonnes 
1.4.1. Des allophones [ n] et [ .Jl ] 
Nous avons note que [11] et [11] sont les variantes conditionnees respectivement de I l I et de I j I a !'initiale 
absolue en contexte nasal. 
En nous inspirant de KL V (Kaye, Lowenstamm, Vergnaud 1989), nous emettrons pour III l'hypothese 
d'une structure interne qui a l'allure suivante: 
~o 
/1 / 1 
Ro 
Dans cette forme, ?" represente la constriction laterale par opposition a la constriction centrale notee 7°. 
Or, a !'initiale absolue, qui est non franchissable par definition, il y a une realisation maximale de l'element 
N', ce qui necessite une constriction centrale forte, et par consequent une ejection de i1° au profit de 7°. 
Nous avons donc un processus qui nous donne, au bout du compte, une nasale coronale [ 11 ]: 
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nasale coronale = [ n ] 
Ro Ro Ro 
Les morphemes 1tii "epouse", llf "enfant", qui ont pour representations phonologiques / fIIc/ et/ /f /, sont 
des illustrations de ce processus. 






qui peut etre rendue plus explicite par la variante. 
puisque / 0 , pensons-nous, se definit a la fois par son anteriorite (a) et par sa coronalite (R 0 ). II s'ensuit 
que, a !'initiale absolue, la realisation maximale de IV' est une fusion qui nous donne une nasale palatale 












Les morpheneSJlf "sang" etJl;J "sein" par exemple, qui ont pour representations phonologiques / jg /et 
/ j;J / sont une illustration de ce processus. 
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1.4.2. Des allophonesj l,retj 
Nous avons vu que, en contexte nasal et il l'intervocalique, J et I d'une part, l d'autre part sont !es 
allophones respectifs de/ l / et/ j /. 
Pour ce qui est dej / r. la position non initiale des segments /Ir n'entra1ne pas une realisation maximale 
de la substance de l'element IV" sur ces segments qui re9oivent alors simplement une "!einte" nasale sans 
etre transformes comme dans le cas de la variante [11] il !'initiale absolue. Le processus de nasalisation de l 




avec Ci non coronale 
Ro Ro Lr] avec Ci coronale 
Les morphemes ki!i? "lampe", sree "couteau", qui ont pour formes phonologiques lkglgl et /s§I!i !, 
illustren! ce processus. 
On pourra evoquer !es memes arguments de position pour l'interpretation de Ja realisation de lj/ en U] 
il l'intervocalique en contexte nasal. Ainsi, pour / fejg / (beau) nous avons la realisation [ fäj;i'] plutöt que 
[feJl!i]. 
1.4.3. De l'allophone [ w] 
En contexte nasal, nous avons une propagation de IV" sur w, avec pour resultat le segment nasal [ 1f ]. Le 





w E - 'Y§ 1 
N' 
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1.4.4. Des al/ophones Ne 
En contexte nasal, il se produit, facultativement, une propagation de N' sur la consonne intervocalique. On 














e • g~"de 
On a soit git' de, soit ggae, ce qui montre le caractere facultatif de ce type de transformation. Notons que la 
nasale et la consonne impliquees sont necessairement homorganiques. 
1.4.5. Le cas de la neutralisation de l'opposition m/6 
En contexte nasal, l'opposition entre !'ingressive bilabiale 161 et la nasale bilabiale Im! estneutralisee au 






ou l'element J 0 , representant l"'injection" et incompatible en yowle avec N' se trouve ejecte selon un 
processus qui nous donne, au bout du compte, une nasale bilabiale, [m]: 
JO N' 
1 1 
N+ e 70 - 70 = nasale bilabiale = [ m] 
1 1 
uo uo 
1.4.6. Le cas de la nasale [ y] 
La nasale velaire y en yowle se limite it quelque deux ou trois morphemes empruntes au baoule. Nous ne 
la retenons pas comme appartenant veritablement au systeme des unites distinctives non significatives du 
yowle. 
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1.5. Conclusion 
Cette breve analyse nous permet de retenir que le yowle a cinq (5) voyelles nasales phonologiques:l, y, g, 
Les consonnes nasales 11,j,f ,JI,], IJ' et Ne sont des allophones de consonnes non nasales dans un 
contexte nasal bien defini; a ce niveau, il n'est pas accessoire de souligner que ce sont essentiellement !es 
sonantes qui sont !es plus touchees dans leur structure interne par !es processus de nasalisation. Ce constat 
revele, nous semble-t-il, une certaine parente structurelle entre !es sonantes et !es injectives. Enfin, nous 
croyons pouvoir noter que meme la nasale bilabialem, qui a un statut de phoneme en yowle, est peut-etre 
apres tout le resultat d'une phonologisation. Qu'en sera-t-il demain de tout ou partie des autres realisations 
nasales? 
En tout etat de cause, !es tableaux ci-dessous presentent !es phonemes vocaliques et consonantiques du 
yowle dans !'etat actuel des choses. 
Voyelles ant. Voyelles centr. Voyelles post. 
Orales Nasales Orales Nasales Orales Nasales 
:~:~l!~s---{--~~::~~:~~ ------~ ------x---------------------------------:-----------y-----
~~:ee~~~- -{- -~~~~~:~~~ ------~ ------:- ----~- -----~ -----~- -----?- ----
Les phonemes vocaliques 
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Ordre Bilabia- Labio- Alveo-












Sonores V, IlJV z,nz 
Nasales m n Jl (\]) 
Laterales l,J 
Vibrantes r, r 
Semi- j, j w 
consonnes 
Les consonnes ~ Inventaire phonique des consonnes 
1::----------:: Labia- Alveo- Pala- Velai- Labio-!es laires tales res velaires e 
sourdes p t c k kp 
Occlusives sonores b d J g gb 
Osbtruantes Injectives 5 
Fricatives sourdes f s 
sonores V w 
Sonantes m 1 j w 
Les consonnes - Les phonemes consonantiques 
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2. Le quantitatif et le qualitatif dans quelques operations de 
determination nominale en yowle 
2.1. Resume 
2007 
La determination nominale est une operation de quantification. Celle-ci comporte deux valeurs liees, la 
quantification en tant qu'operation de denombrement et la qualite qui implique un jugement de valeur. 
Ainsi l'extraction peut-etre quantitative ou qualitative, le flechage peut etre quantitatif ou qualitatif, le 
parcours peut etre quantitatif ou qualitatif. La ponderation de ces valeurs passe par la prise en compte, 
pour chaque notion, d'un domaine notionnel structure en interieur, frontiere et exterieur, positions d'un 
espace topologique muni d'un gradient permettant l'ajustement et le filtrage des valeurs. 
2.2. lntroduction 
La determination intervient a divers niveaux de Ja construction d'un enonce; appliquee au substantif, eile 
peut etre definie comme une operation consistant a reperer, a des degres varies, un element, plusieurs 
elements ou tous les elements d'un ensemble donne, tout ou partie d'une realite ne se presentant pas sous 
forme d'unites discretes. L'enonciateur peut particulariser un element d'un ensemble par le flechage: "ce 
fauteuil n'est pas a nous", "le lait que tu as achete n'est pas bon"; Je locuteur peut renvoyer a un element 
quelconque d'un ensemble par l'extraction: "apporte-moi deux fauteuils"; "je veux un lait qui se 
conserve"; a travers le parcours, l'on peut renvoyer a l'ensemble tout entier: "tout fauteuil se nettoie"; 
"cbaque etudiant sera present". Ainsi, ce et le, deux et un, tout et chaque sont respectivement des 
flecheurs, des extracteurs et des curseurs3. 
II s'agit la d'operations d'apparence simple, mais fort difficiles a cerner et qui entra1nent souvent des 
valeurs complexes. Nous nous proposons d'etudier les manifestations, dans Ja langue yowle, des 
operations de determination que nous avons brievement definies et qui sont en fait identifiables a des 
operations de quantification, au sens !arge du terme, d'occurrences de notion nominale. Cette analyse se 
fera autour de l 'hypothese de CULIOLI selon laquelle toute operation de quantification fait intervenir un 
operateur ambivalent (Quantite, Qualite)4; les parametres de la situation d'enonciation permettent un 
filtrage qui conduit soit a l'une ou l'autre des valeurs, soit aux deux, donc a une double interpretation avec 
l'impossibilite d'eliminer ou la valeur quantitative ou Ja valeur qualitative. Nous nous attacherons donc, 
3 Pour toute cette terminologie, voir Antoine Culioli, D6finitions de termes et concepts linguistiques, in Alpha Encyclopedie, La 
Orange Bateliere, 1968. 
4 Culioli, A. 1973. "Sur quelques contradictions en linguistique", in Con1n1unications 20, Seuil. 
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apres avoir fait Je constat brut de Ja multivaleur des operations d'extraction, de filtrage et de parcours en 
yowle, a etudier Je processus de filtrage qu'elle declenche. 
2.3. L'extraction quantitative et l'extraction qualitative 
Par souci de clarte, nous considererons tour a tour trois types d'extraction en fonction a la fois des 
operations effectives profondes et des realisations en surface. Il importe de souligner tout de suite que les 
enonces que nous prendrons ne sont pas un corpus reposant sur le principe d'immanence des premiers 
structuralistes. Nous ferons varier les situations afin de nous placer en meilleure position pour generaliser. 
2.3. 1. L 'extraction a pour marque en surface le zero morphologique o 
Nous verrons que cette marque peut correspondre en fait a des degres variables de prelevement; eile peut 
aller de l'unite simple a un nombre important d'elements sans pour autant couvrir l'ensemble tout entier. 
Prenons quelques enonces ou nous etudierons Ja deterrnination de l'unite 11i], substantif correspondant a 
"personne". Nous ferons varier le positionnement de 11ij qui pourra etre complement de rang zero (sujet), 
complement de rang 1 (objet), nous ferons egalement varier l'aspect des proces ta (venir) et te (tuer). 
!. 
2. 
' mj ta 
homme venir+ACC5 
a) quelqu'un est venu 
a') quelqu'un de bien, d'honorable est arrive 
b) il est venu des gens 
b') il est venu des gens respectables 
c) il est venu du monde 
c') il est venu du beau monde 
m] ta - nll 
homme est venir + INACC 
a) il arrive quelqu'un 
a') quelqu'un de bien arrive 
b) il arrive des gens 
5 ACC: Aspect accompli. 
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b') il arrive des gens respectables 
c) il arrive du monde 




a) j'ai tue quelqu'un 
tE 
tuer+ACC 
a') j'ai tue quelqu'un de bien 
b) j'ai tue des hommes 
b') j'ai tue des hommes respectables 
c) j'ai tue beaucoup d'hommes 
-7 j 'ai tue homme 
c') j'ai tue beaucoup d'hommes dignes de respect 
ja m] 
je suis homme tuer + INACC 
a) je suis en train de tuer quelqu'un 
a') je suis en train de tuer quelqu'un de bien 
b) je suis en train de tuer des hommes 
-7 je suis en train de tuer homme 
b') je suis en train de tuer des hommes de qualite 
c) je suis en tain de tuer beaucoup d'hommes 
c') je suis en train de tuer beaucoup d'hommes respectables 
2007 
Dans chacun de ces quatre (4) enonces, nous avons affaire il trois degres d'extraction, le l" degre (a) 
porte sur un element d'un ensemble, le 2'm0 degre (b) sur plus d'un element, le 3'm' degre sur un grand 
nombre d'elements. A chaque niveau de prelevement correspondent deux interpretations des enonces. 
Nous pensons que ceci vient du glissement, il chacun des degres, de la valeur des operations de 
quantification. II nous semble que, d'une quantification purement quantitative, par le biais d'un processus 
qui reste il definir, l'on passe il une quantification qualitative. 
Ainsi pour l'enonce (!), "quelqu'un est arrive", il s'agit de quelqu'un que l'on considere comme un 
element quelconque de l'ensemble des hommes; c'est la valeur quantitative. Mais il un autre niveau, on 
peut prendre cette personne comme un echantillon de l'ensemble des humains, et qui plus est, un 
echantillon eminemment representatif; si bien qu'on aurait la glose "s'il y a quelqu'un qui remplit toutes !es 
conditions pour meriter la qualite d'homme, c'est bien celui-lil": d'ou la valeur qualitative. De meme, aux 
2' et 3' degres, !es groupes d'elements preleves d'abord du point de vue quantitatif sont ensuite eriges en 
prototypes pour representer la classe entiere et confärer ainsi une valeur qualitative il l'operation dont ils 
sont issus: "ah! ces groupes-lil representent tout ce que l'univers renferme comme hommes", peut-on dire. 
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Pour l'enonce 2, ceux qui arrivent peuvent etre pris comme representants de classe, d'ou la valeur 
qualitative possible de l'operation de quantification. 
Dans !es enonces (3) et ( 4), !es couples de valeurs ont la meme explication, le 11/j ou !es 11/j qu'on a 
tues, qu'on est en train de tuer, sont consideres quantitativement en eux-memes, puis qualitativement. 
2.3.2. L 'extraction a pour marque tu (un), m)e (un, des, certain(e)s) 
Nous prenons ces deux (2) extracteurs pour decrire une extraction qui est un peu plus precise que celle que 
nous venons d'analyser. Soulignons tout de suite que tu ne signifie pas toujours "un ... quelconque"; dans 
certains de ses emplois, tu renvoie a un element qui, dans l'esprit de l'enonciateur, n'est pas quelconque. 
Dans 
tu sia 
toi + IMP6 chaise un prendre -7 Prends une chaise ! 
tu renvoie a une chaise quelconque, mais dans 
mf ' tu ta 
hommeun venir+ACC -7 Quelqu'un est venu ! 
tu peut renvoyer a une personne quelconque, ou a une personne bien definie dans l'esprit du locuteur. 
Prenons !es enonces suivants : 
5. tu ta 
hommeun venir+ACC -7 Quelqu'un est venu ! 
a) il est venu quelqu'un 
b) il est venu quelqu'un d'assez special 
6. rri! tu a ta- n~ 
hommeun est venir + INACC -7 Quelqu'un arrive ! 
a) quelqu'un arrive 
b) il arrive quelqu'un d'assez special 
7. m} tu te 
je hommeun tuer+ ACC -7 J'ai tue un homme ! 
6 IMP: Imperatif. 
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a) j'ai tue quelqu'un 
b)j'ai tue quelqu'un de special 
8. ja m] ' ll tu te - nl) 
je suis homme un tuer+ INACC -7 Je suis en train de tuer quelqu'un 
a) je suis en train de tuer quelqu'un 
b) je suis en train de tuer quelqu'un de special 
9. m}e ta 
homme uni des / certain( e )s venir + ACC -7 un /des homme(s) est / sont arrive(s) ! 
a) quelqu'un est venu 
b) il est arrive quelqu'un /des gens quelconque(s) 
10. m] m}e a ta-n~ 
homme un/ des / certain( e )s est venir+INACC -7un /des homme(s) arrive(nt) ! 
a) quelqu'un arrive 
b) il arrive quelqu'un I des gens d'assez quelconque(s) 
11. m] m}e te 
je homme uni des/ certain(e)s tuer+ACC -7 j'ai tue quelqu'un /des gens ! 
a) j'ai tue quelqu'un /des gens 
b) j'ai tue quelqu'un / des gens assez / special / speciaux 
12. ll ja mJ m}e ' -te - nl) 
je suis homme unldes/certain(e)s tuer+INACC -7 je suis en train de tuer quelqu'unl des gens ! 
a) je suis en train de tuer quelqu'un /des gens 
b) je suis en train de tuer quelqu'un / des gens assez / special / speciaux 
Dans ces enonces, nous avons affaire aussi a une quantification bipolaire, mais a la difference du cas 
precectemment analyse, nous n'avons ici qu'un seul degre d'extraction pour chaque enonce. Le filtrage 
s'effectue entre !es valeurs quantitative et qualitative des extracteurs tu et 11/je. Dans !es enonces (5) a (8), 
le deterrninant de 11i}, c'est-a-dire tu, a une valeur quantitative (a): "il est venu un homme quelconque'', "il 
arrive quelqu'un 11, 11j'ai tue quelqu'un", "je suis en train de tuer quelqu'un"; mais, contrairement ä ce que 
nous avons vu dans le cas precedent, ce "quelqu'un'', par un effet de retour sur la premiere operation, peut 
etre pris comme prototype, non pas des humains en general, mais comme specimen d'un type special 
d'homme par rapport a d'autres types possibles: "il est arrive quelqu'un d'assez special", "il arrive 
quelqu'un de special", "j'ai tue quelqu'un de special", "je suis en train de tuer quelqu'un de special", et ceci 
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peu! illre pris dans un sens melioratif (la personne est d'une qualite exceptionnelle par exemple ), ou dans 
un sens pejoratif (la personne peut etre un idiot hors pair). On passe donc la du quantitatif au qualitatif. 
Dans les enonces (9) a (12), 11/je peut renvoyer a une homme quelconque, comme o dans (1.a) et tu 
dans (5.a), mais il peut renvoyer a une categorie particuliere d'homme: "il est venu", "il arrive ... ", "j'ai tue 
... ", 'je suis en train de tuer quelqu'un d'assez special". Generalement, contrairement aux quantifieurs 
precedents, 11/je a le plus souvent une valeur qualitative pejorative. La connotation est que, soit l'individu 
est mediocre, minable, soit ininteressant. L'emploi de ce determinant denote d'ailleurs souvent, chez le 
locuteur, a travers des operateurs, un certain refus de prendre en charge et de definir l'individu en question 
par rapport a lui. 
0 
On dit 
mJ m}e ta 
homme un est venu 
n~6€ 
la-bas 
On rapporte qu'il est arrive quelqu'un la-bas, sous-entendu quelqu'un qui pretend a la qualite d'homme. 
Notez le deictique "la-bas", un locatif indefini qui participe a la definition de la personne. Le refus d'un 
reperage precis jette un doute sur la qualite d'homme de "m]'. 
2.3.3. Les adjectifs numeraux cardinaux comme operateurs d'extraction 
La fonction habituelle de ces quantificateurs est d'indiquer le nombre d'occurrences de notion nominale. 





' , , 
tuwh ta myg 
homme un est venu la-bas 
a) un homme est arri ve -7 une personne est arri vee 
b) il est arrive une personne remarquable 
klQmQ fli ta myg 
homme deux sont venus la-bas 
a) il est arrive deux hommes la-bas 




sont venues la-bas 
a) il est arrive dix femmes la-bas 
myg 
b) il est arrive dix femmes exceptionnelles la-bas 
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Dans ces enonces, il s'agit bien du nombre de personnes (13), d'hommes (14), de femmes (15); mais, 
tuwl{, jl{, ftl constituent aussi des operations par lesquelles on extrait des elements pour les poser hors du 
Jot, leur donnant ainsi un caractere particulier. II ne s'agit alors plus d'une numeration quelconque, c'est-i\-
dire d'une personne quelconque, de deux hommes quelconques, de dix femmes quelconques, comme c'est 
Je cas lorsque l'on insiste sur Ja numeration. Nous avons en fait une identification, une caracterisation par 
Je sujet enonciateur i\ partir de criteres connus de lui: il s'agit d'une personne, de dix femmes, de deux 
hommes, non pas n'importe lesquels dans !es ensembles respectifs, mais exclusivement de Ja personne, 
des deux hommes, des dix femmes arrives et qui ont quelque chose de particulier. Dans ce sens, mais, 
tawl{, jl{, ftl ont une valeur qualitative: "il est venu une personne, deux hommes, dix femmes 
exceptionnels par un trait donne". II est interessant de constater que l'on peut avoir un positionnement 







"il est arrive li\-bas une personne unique en son genre"; Ja valeur quantitative n'est pas pour autant exclue 
ici. 
2.4. Le flechage quantitatif et le flechage qualitatif 
Cette operation, comme l'operation de parcours que nous verrons en demier lieu, comporte egalement 
deux valeurs qui connaissent aussi Je processus de filtrage. Nous nous contenterons de quelques exemples. 







a) Ja machette est arrivee 
b) Ja machette par excellence est arrivee 
ng ta 
enfant arriver + ACC 
a) l'enfant est arrive 
b) l'enfant par excellence est arrive 
-7 Ja machette est arrivee 
-7 l'enfant est arrive 
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Dans ces enonces, nous avons un flechage qui, etant donne un ensemble, en identifie bien un element 
particulier, ce qui correspond a une detennination quantitative. Mais sans qu'il s'agisse veritablement du 
flechage genfrique (la machette en general, l'enfant en general), cette machette, cet enfant peuvent etre 
pris comme representants de classe ; pour Je locuteur, cette operation consiste a ne poser comme machette 
veritable, comme enfant digne de ce nom, que Ja machette et l'enfant qu'il identifie de fa9on si particuliere 
: nous debouchons ainsi sur Ja valeur qualitative de ce flechage. 
2.4.2. Le f/echage par /es adjectifs possessifs cee (votre), wee (leur) 
Nous prenons ces deux possessifs, mis l'analyse peut s'etendre aux autres possessifs, mutatis, mutandis. 
Prenons !es exemples 
18. cee kg kpa 
votre maison est bien 
a) votre maison est belle 
b) votre maison, tout au moins ce que vous considerez comme tel est beau 
19. wee dre Bi e ja ngng 
leur chanson 111 eile est belle 
a) leur chanson est belle 
b) ce qu'ils considerent comme etant une chanson est beau 
Nous percevons l'ironie de l'interpretation (b) de ces enonces: comment qualifier un objet qu'on a du 
mal a classer, et particulierement a l'aide d'un paradigme de qualifications renvoyant a la classe ou l'on 
refuse d'inserer cet objet? Regardons de pres ces flechages par Je possessif. Dans les deux enonces, nous 
pouvons avoir une determination, une specification de kg et are par rapport a ka ("vous" nominatit) et ö 
("ils" nominatit). C'est l'aspect quantitatif de ce flechage: il s'agit bien de la maison qui est a vous, de Ja 
chanson qui leur appartient, qui est leur production. Mais il y a aussi un aspect qualitatif a cette 
detennination par !es possessifs cee et wee. Dans l'enonce (18), Je syntagme cee k;J peut etre entendu au 
sens de "ce qui, selon vous est une maison, mais qui, en fait ne l'est pas, du moins a mes yeux"; dans 
!'enonce (! 9), le syntagme wee' are peu! etre entendu au sens de "ce qui, selon eux, est une chanson, mais 
qui, en fait, a mes yeux n'en est pas une". Le fait de reperer kiJ et are par rapport a un sujet non universel 
peut donc pennettre l'interpretation qualitative de ces possessifs. 
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2.4.3. Le flechage par /es deictiques 
Certains deictiques, tels que La/Je (ce ... la), myj (ce ... la), gu (ce ... ci) ont une portee quantitative et 
qualitative. Prenons deux exemples: 
20. Ia'6ii 
homme ce ... la 
jse 
lui 
a) c'est cet homme qui a fait 
b) c'est cet homme-la qui a fait 
cfreio 
faire+ ACC 
21. kli!§ myg jse cfreio 
homme ce ... la lui a fait 
a) cf. (20a) 
b) cf. (2lb) 
Ici !es choses sont relativement moins nettes; il semble qu'il n'y ait pas le meme type de filtrage que 
dans !es cas precedents. Nous avons une situation analogue a ce qu'on trouve dans la toumure anglaise 
"tltat ltabit of yours = cette sale habitude que tua as" ou le tltat tend a sortir l'occurrence nominale 
detenninee de la classe qui est la sienne, ce qui a pour resultat d'exprimer un certain mepris ou rejet a 
l'egard de cette occurrence: (20) "cet homme-lil, que j'hesite a identifier a un homme ... que j'ai du mal a 
inserer dans la classe des hommes ... ". Certains emplois de gu' sont interessants dans ce sens. Dans 
l'exemple 
22. kwagu gu ... ' mio mJ ng 
kwagu ce ... ci quel homme est-ce -7 Quel genre d'homme est donc ce Kwaku? 
l'operateur gu re-particularise kwagu. kwagu etant autodefini, le flechage par gu appara!t comme une 
surdetermination qui prend une valeur qualitative: en (22), kwagu devient dans ce contexte l'objet d'une 
interrogation particuliere; on reexamine sa qualite d'homme. 
2.5. Le parcours quantitatif et le parcours qualitatif 
Nous limiterons notre analyse du parcours a l'examen des operateurs pe11g (taut, tous) et /Juäu/Jeäe (taut, 
n'importe quel). Prenons !es exemples suivants: 
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23. pg} kpa 
chaise toute est bonne 
a) toutes !es chaises sont bonnes 
b) toutes !es chaises, quelle qu'en soit la qualite, sont bonnes 
24. ocfro 6u'cfu'be& 
voiture n'importe laquelle ... . 
a) n'importe quelle voiture ... toutes !es voitures 
b) n'importe quelle voiture ... quelle qu'en soit la qualite 
Dans ces enonces, pe11;J et 611di1betfe ont une valeur quantitative et une valeur qualitative. On renvoie 
it toutes !es chaises (23) et it toutes !es voitures (24). Mais l'operateur 611äubeäe (b) est surtout utilise dans 
le sens du curseur anglais a11y; il egrime tous !es elements de l'ensemble sans s'arreter it aucun et renvoie 
ainsi it la classe, it la qualite. Quant it pell;J, il est employe soit dans le sens de all et renvoie en bloc it tous 
!es elements de l'ensemble, soit dans le sens de a11y, donc de Duditbetfe. Dans l'un ou l'autre cas, 
l'operateur de quantification consiste il. mettre tous !es elements sur le meme plan, it ne faire aucune 
distinction entre eux, et c'est justement par lil. que surgit la valeur qualitative. A la valeur quantitative de 
pe11;J et 611di1beäe' se trouve ainsi superposee une valeur qualitative. 
Sans doute faudrait-il pousser plus loin l'enquete pour conclure, avec moins d'hesitation, il. la valeur 
quantitative et/ou qualitative de certaines operations de determination. Non seulement il importe de faire 
intervenir un plus grand nombre d'operations et d'operateurs, mais il appara!t utile de faire entrer en ligne 
de campte des parametres aussi complexes que la prosodie, l'aspect, la modalite, pour ne citer que ceux-lil. 
Toutefois, au niveau ou nous avons limite notre analyse, l'on s'aper9oit qu'il s'opere un glissement 
constant et subtil du quantitatif au qualitatif (et peut-etre aussi !'inverse!), glissement qu'on ne peut saisir 
et decrire qu'au travers de parametres enonciatifs integrant ce qu'Antoine Culioli appelle "domaine 
notionnel117 • 
7 Culioli, A. 1981. "Sur le concept de notion", in BULAG, 8, Besani;on. 
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2.6. Le domaine notionnel et les glissements des valeurs determinatives 
Une notion relevant du compact, c'est-a-dire de l'insecable, sa determination passe par sa structuration en 
un domaine notionnel, ce qui implique la construction d'une classe d'occurrences sur cette notion et d'un 










( demier point imaginaire) 
pas du tout p 
II s'agit d'une structure comportant trois (3) zones: un interieur (1), c'est-a-dire la classe des occurrences 
individuables de la notion qui ont vraiment !es proprietes (p) de la notion, avec un centre attracteur, point 
imaginaire, representant l'extremum d'occurrence, l'occurrence typique; une frontiere (F), zone du "pas 
vraiment p", de l'indecidable, Oll nous avons des occurrences difficilement echangeables avec celles de (1), 
parce qu'ayant a peine !es proprietes p; enfin, l'exterieur (E), zone du "pas du tout p'', au-delil du demier 
point (imaginaire) de la frontiere (F), et Oll nous n'avons plus d'occurrences de la meme notion, et oll place 
est logiquement faite a des occurrences d'autres notions. 
A ce domaine ainsi defini se trouve associe un gradient d'evaluation, principe de variation sur une 
valeur, permettant a l'enonciateur, en fonction de ce qu'il veut exprimer, de choisir une occurrence dans 
l'espace qui part du centre attracteur au demier point de la frontiere (F) vers l'exterieur (E). 
A partir de ces parametres, il nous apparait possible de rationaliser l'analyse des operations qui n'ont 
fait l'objet jusqu'ici que d'une approche intuitive. Afin d'eviter des repetitions non fonctionnelles et 
nuisibles, on comprendra aisement qu'a celle etape, nous ne nous limitions qu'a reprendre, sous un 
eclairage theorique simplifie, l'examen de quelques exemples d'operations d'extraction, de flechage et de 
parcours. 
8 Culioli, A. 1987. Notes du s6minaire de DEA 1983-1984, Bouscarin (J.) et Chuquet (J.) (1987). Gran1n1aire et textes anglais 
pour l'analyse linguistique, OPHRYS, Paris. 
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Notons, avec Antoine Culioli9, que la determination est une operation de quantification notee Qt; la 
quantification associe une operation sur la quantification (qnt) it une operation sur la qualification (qlt). Qt 
apparalt fondamentalement comme une operation complexe qu'on pourra noter (Q11t, Qlt). 
Applique it une (ou des) occurrence(s) de notion nominale, les valeurs Qnt et Qlt de l'operateur Qt 
passeront par un filtrage; leur ponderation a l'allure des expressions suivantes, ou la valeur non 
parenthesee est la valeur dominante dans la construction de la refärence: 
soit Qt (Qnt, Qlt -7 Qnt (Qlt), 
soit Qt (Qnt, Qlt -7 (Qnt) Qlt, 
soit Qt (Qnt, Qlt -7 Qnt et Qlt. 
La ponderation donne it la determination (Qt) des valeurs respectivement quantitative (Q11t), 
qualitative (Qlt), quantitative et qualitative (Q11t et Qlt), d'ou l'ambigu"ite consubstantielle it ce type de 
ponderation qui va souvent avoir un fondement subjectif. 
Prenons quelques-uns des operateurs que nous avons rencontres: ce seront tu (un), 11Jjii (un(e), des, 
certain(e)s) etjl{ (deux) pour l'extraction, o, et cee pour le flechage, pell_;> (tout(e), tous) pour le parcours. 
2.6.1. L'extraction et Ja ponderation qualitative 
Revenons aux enonces ( 5), (l l) et ( 15): 
' ' 5. mj tu ta 
hommeun venir+ ACC -7 Quelqu'un est venu ! 
11. -
, '·-
l! m1 m1e te 
je homme un/ des / certain( e )s tuer+ACC -7 j'ai tue quelqu'un /des gens! 
15. lumg rü ta myg 
femme dix venir+ ACC -7 Dix femmes sont arrivees 
En (5) et (15), tu (un) etftl (dix) quantifient une occurrence de 11y et des occurrences de /Üm~. Ces 
occurrences, it l'interieur (1) de l'espace topologique du domaine notionnel, peuvent pour chacun des deux 
9 Culioli, A. 1973. "Sur quelques contradictions en linguistique", in Co1nmunications 20. Le Seuil, Paris. 
Culioli, A. 1975. "Notes sur 'determination' et 'quantification': definition des operations d'extraction et de flechage", in Projet 
interdisciplinaire de traite111entforn1el et auto111atique des langues et du langage, D.R.L. Universite Paris VII, Paris. 
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cas, etre ramenes par l'enonciateur au centre attracteur, c'est-a-dire a l'occurrence typique qui a, par 
excellence, !es proprietes de 1,Y ou de iümi .. La ponderation de Qt nous donne Ja valeur qualitaive (Qlt) 
Qnt (Qnt, Qlt) -7 (Qnt) Qlt, 
ce qui correspond aux gloses respectives que nous avons vues pour (5) et (15): 
(5') "II est arrive quelqu'un de special, quelqu'un d'extraordinaire, un homme, un vrai homme, ce qu'on 
appelle homme". 
( 15') "II est arrive dix femmes extraordinaires pour leur corncidence absolue avec Ja propriete "etre 
femme", de vraies femmes, ce qu'on appelle femmes". 
II convient de noter, par ailleurs, que rien n'interdit a l'enonciateur de faire fonctionner Je gradient 
d'evaluation dans Je sens inverse, c'est-a-dire du centre attracteur (en 1) vers l'exterieur (E) en traversant Ja 
frontiere. On peut en tirer que, pour (5) et (15): 
( 5") "II est arrive un homme qui n'est presque pas un homme, qui n'a rien d'un homme", soit !'inverse 
de Ja glose (5') precedente. 
( 15") "II est arrive dix femmes dont on ne peut pas dire que ce soit des femmes, dix femmes qui n'en 
sont pas, dix femmes qu'on ne peut pas appeler femmes". 
En (11), nefe (un, des, certains) quantifie une occurrence de 1tij. A Ja difference de tu et jl{, Je 
semantisme de 1yie fait que l'identification au centre attracteur est rare, pour ne pas dire impossible en 
yowle. II s'ensuit qu'avec n~e, Je gradient fonctionne dans Je sens de l'eloignement de l'occurrence du 
centre attracteur, avec Ja possibilite pour eile de sortir de l'interieur (1) et de passer Ja frontiere pour 
l'exterieur (E). La glose de (11) est donc: 
( 11 ') "J'ai tue un homme quelconque, un homme bizarre, indesirable, indefinissable, un homme qui est 
a peine un homme, un homme qui n'est pas en realite un homme". 
2.6.2. Le flechage et la ponderation qualitative 
Revenons aux enonces (16) et (18) que nous avons examines : 
16. Beze ta 
machette venir+ ACC -7 Ja machette est arrivee 
18. 
V 
cee kg kpa 
votre maison est belle -7 Votre maison est belle 
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Dans ces deux enonces, ]es operations o (le/la) et cee (votre) quantifient des occurrences de ßeze et kg 
(maison). La ponderation de Qt peut deboucher sur une valeur qualitative pour (16) et (18). Mais, alors 
que, en (16), l'enonciateur identifie l'occurrence ßeze au centre attracteur comme nous l'avons vu, en (18), 
l'enonciateur occulte le centre attracteur pour privilegier ironiquement le point de vue du co-enonciateur 
ka (vous), d'ou cee (par un processus morphologique dont nous ne dirons rien ici. Les gloses de (16) et 
(18) sont respectivement: 
(16') "La machette, ce qui s'appelle machette, Ja vraie machette, est arrivee". 
(18') "Ce que vous appelez maison, ce qui, a vos yeux est une maison, mais qu'on ne peut pas appeler 
maison, est beau" 10• 
2.6.3. Le parcours et la ponderation qualitative 
Prenons l'enonce (23): 
23. - -pen;i a kpa 
chaise toute copule (etre) bonne -7 Toutes !es chaises sont bonnes 
(n'importe quelle chaise ira) 
Dans cet enonce ou pi11:z (tout) quantifie p§ J (chaise), on passe en revue tous !es elements de 
l'ensemble "chaises" sans s'arreter a aucun. On nie !es occurrences individuelles pour retenir l'idee 
commune, Ja representation commune de "chaise". II s'opere ici encore une ponderation de Qt (Q11t, Qlt), 
en faveur de Ja valeur qualitative (Q/t). 
En effet, ce qui est vise ici, c'est Je predicat « ( ) etre chaise », qui est une relation, et donc de nature 
essentiellement qualitative. 
2.7. Conclusion 
L'univocite des operations langagieres appara!t comme une exception. La vraie realite d'une operation, 
c'est souvent sa multivaleur. Ainsi, Ja determination nominale est a Ja fois une quantification et une 
qualification. Les concepts d'espace topologique et de gradient nous donnent [es moyens d'apprehender 
cette ambivalence et de resoudre Je probleme qu'elle devoile, gräce a Ja ponderation des valeurs qui rend 
possible Je choix entre une extraction quantitative et une extraction qualitative, entre un flechage 
quantitatif et un flechage quantitatif, entre un parcours quantitatif et un parcours qualitatif. 
10 Dans l'analyse que nous faisons du syntagme "Cee kg. nous ne parlons pas ici de la relation de proprietC "votre maison", au sens 
de "la maison qui vous appartient". 
30 University ofLeipzig Papers on Africa, Languages and Literatures, No. 31 2007 
3. Le ton haut comme operateur de rupture enonciative en yowle 
3.1. Resume 
Le ton haut en yowle peut etre un operateur de rupture enonciative. II cree un plan d'enonciation decroche 
du plan d'enonciation origine defini par l'enonciateur et le moment d'enonciation. C'est a partir de ce 
nouveau repere fictif que sont apprehendees les occurrences des notions impliquees dans l'enonciation et 
la predication. 
Ainsi: 
Ja thematisation pronominale est un renvoi a une occurrence de notion nominale, 
Ja thematisation par 11y decroche un terrne du refärentiel origine, 
la localisation d'un terrne par !e' le fait saisir en representation, 
l'assertion par te' decroche une occurrence de relation predicative du refärentiel origine. 
3.2. lntroduction 
Nous voulons nous poser quelques questions simples et tenter d'y repondre apropos des fonctions du ton 
haut en yowle. La langue yowle connalt quatre registres tonals phonologiques representes par quatre tons 
ponctuels: haut C ), mi-haut (' ), mi-bas ( ), bas (' )11 • Ce qui pique notre curiosite, c'est que le ton haut, 
en yowle, au-dela de sa fonction distinctive au niveau des unites significatives minimales, semble ne pas 
etre totalement etranger a certains types de construction et de differenciation referentielles. Nous 
envisageons d'approfondir cette interrogation a partir des enonces ci-dessous. 
1. !! ku 
je partir+ACC 7 je suis parti 
2. !! ku - wu 
moi, je partir faire+ACC 7moi, } je suis parti 
quant a moi, 
3. Z!! Ie w§! 
jean LOC 12 vin 7 le vin de Jean 
11 Les tons seront symbolises de Ja far;on suivante: haut/ HI, mi-haut /MH/, mi-bas /MB/, bas /BI. 
12 LOC = particule locative. 









Zi! le wulo ! 
Jean LOC tete 7 la tele de Jean (au sens de ce que Jean considere comme tete) 
Zi! le w§! 
jean LOC vin 7 pour ce qui serait represente comme vin de Jean 
- le wulo! Zi! 
jean LOC tete 7 pour ce qui est represente comme tete de Jean 
- -e ja ny 
il etre-pres la-bas 7 il est la-bas, dans la sphere du co-enonciateur 
ku 
- ' ny e wu - u 
partir Inter il faire-ACC Inter 7 partir a-t-il ete fait (;a-t-on pu partir)? 
, 
nY13 ' lt e ta a 
ton pere THM il venir+ACC Inter 7 Ton pere, il est venu ? 
anaphore (4on pere est-il arrive ?) 
te ta - ko e l\ 
si il venir+ACC je partir+AOR14 7 s'il est venu,je pars 
ti 1 - ' Wt - t te l\ ta 
si tu accepter-ACC alors 
anaphore 
je venir+ACC 7 si tu avais accepte, je serais venu. 
Ces enonces laissent apparaltre quelques reperes utiles. Au plan fmmel, en les rapprochant deux par 
deux, nous notons des differences de tons au niveau d'unites identiques au ton pres. Ainsi, les unites g (!) 
et g' (2) se distinguent respectivement par les tons /MB/ et /HI, te (3) et te (5) par les tons /BI et /HI, le ( 4) 
et te (6) par les tons /BI et /HI, 11jj (7) et II!; (8) par les tons /MB/ et /HI, te (9) et te (10) par les tons /BI et 
/HI. Ce qui ne manque pas d'interet, c'est que ces variations tonales debouchent sur de fortes nuances 
semantiques que permettent de faire ressortir assez clairement les gloses correspondantes proposees. En 
effet, alors qu'en (!) nous avons une simple declaration "je suis parti", l'enonce (2) precise "moi, je suis 
parti'', en thematisant le terrne de depart de la relation predicative; alors qu'en (3) il s'agit simplement du 
vin de Jean, (5) laisse entendre que nous n'avons affaire qu'a une relation de propriete saisie seulement en 
representation; (4) rapporte une relation de propriete effective, au sens ou Jean possede, non pas sa propre 
13 THM: n~: operateur de thernatisation. 
14 AOR = aoriste 
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tete, mais une tete s'animal par exemple1', (6) n'est plutöt qu'une relation de possession en representation, 
qu'il s'agisse de la tete de Jean ou de celle d'un animal; en (7), 11y est un adverbial de lieu signifiant "lil-
bas, dans la sphere du co-locuteur'', (8) a un statut d'interrogatif; enfin, te en (7) traduit une hypothese 
positive, enregistrant .. . "il est effectivement arrive'', tt! en (8), au contraire de (7), est plutöt une 
hypothese negative, l'enonciateur donnant il entendre "il n'est pas venu". 
L'analyse brute des faits que nous venons d'esquisser perrnet d'emettre une hypothese quant au 
fonctionnement profond du ton haut dans !es contextes identifies. Les nuances de sens entre !es enonces 
(1) il (10) viennent du fait que le ton haut entralne un changement de plan d'enonciation. En effet, il 
travers cet operateur tonal, l'enonciateur construit un second repere, un second plan d'enonciation qui est 
en rupture avec le refärentiel origine. C'est dans ce nouveau repere decroche du plan de l'ici et 
mai11te11a11t que prennent place et s'organisent les nouveaux parametres predicatifs et enonciatifs. 
L'hypothese de Ja rupture enonciative sous-tendra l'examen du ton haut dans les enonces proposes. 
Cette reflexion s'articulera autour de quatre (4) axes suivant la nature des unites supports de la variation 
tonale. Nous verrons tour il tour le relevement tonal dans les pronoms non toniques, sur la particule 
locative Ie, sur la particule adverbiale 11y et sur le repere fictiftt!. 
3.3. Le ton haut et la thematisation pronominale 






ku - wu 
moi, je partir faire+ACC 
7 je suis parti 
7 moi, je suis parti 
Les pronoms non toniques en yowle sont les suivants: jj Ge), i (tu), e (il), kaa (nous), kä (vous), ö 
(ils); ils ne portent pas d'emphase et s'opposent aux pronoms toniques, mjjg (moi), Dii (toi), kaa / kÜu 
(nous tonique) et käa (vous tonique)16, qui portent une emphase. Seuls les pronoms non toniques sujets 
peuvent faire l'objet d'un relevement tonal il caractere enonciatif; nous obtenons ainsi i (moi, je), f (toi, 
tu), e (lui, ... ), kaa (nous, nous ... ), ka (vous, vous ... ), 0 (eux/elles; ils/elles ... ). 
15 Dans un sens ironique, il pourrait aussi s'agir de Ja tßte de quelqu'un d'autre au cas oll, par synecdoque, Jean voudrait qualifier 
quelqu'un d'intelligent. 
16 Notons, pour memoire, que pour l'une des deux variantes de Ja premiCre personne du pluriel k83 (nous) ainsi que pour !es 3c 
personnes du singulier C (il) et du pluriel Ö, les fonnes toniques et les formes non toniques sont identiques. 
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Dans l'enonce (!), avec le pronom non tonique jj Ge) au ton /MB/, on retient que jj est parti, sans plus; 
mais en (2), avec i, au ton /HI, on souligne doublement que jj est parti. Par rapport a (!), l'enonce (2) 
comporte donc une operation supplementaire que (!) n'a pas. En effet, ici en (2), g est la forme 
thematisee de g, c'est-a-dire qu'on est en face d'une enonciation ou jj est pris comme repere constitutif, 
c'est-a-dire le terme autour duquel tout l'enonce s'organise. 
Cette thematisation implique que l'enonciateur situe le pronom jj sur un plan autre, il ne le pose que 
comme mention, decroche de tout refärentiel; ainsi, il refuse de l'inserer dans un systeme de coordonnees 
spatio-temporelles de definition. II s'ensuit que, dans le cas des verbes intransitifs qui, par essence, 
definissent des processus enroules17, le pronom jj a la fois source et but du proces "partir" etant decroche 
et flottant du point de vue refärentiel, le predicat ne dispose plus d'argument qui lui serve d'appui en vue 
d'une insertion dans une relation predicative ou dans un refärentiel. Le metaoperateur wu apparait donc 
comme l'image d'une strategie de reparation enonciative dont le röle est precisement de servir au predicat 
de systeme d'ancrage. wa est la trace du nouveau repere, la nouvelle predication ne pouvant se faire par 
rapport au repere origine absolu. Mieux, wa synthetise la relation predicative taut entiere representee par 
la sequence g kÜ (moi + partir) et supporte seul !es marques des operations aspectuo-modales destinees au 
predicat ku (partir). Ainsi, la traduction litterale de (2) donne "moi + partir a eu Iieu'', soit "moi, je suis 
parti 11 • 
Examinons rapidement l'influence du ton haut sur !es autres pronoms sujets non toniques: 
2a. i ku - wu 
toi, tu partir Faire+ACC -7 Toi, tu es partis 
2b. e ku - wu 
lui, il partir Faire+ACC -7 Lui, il est parti 
2c. kaa ku - wu 
nous, nous partir Faire+ACC -7 Nous, nous sommes partis 
2d. ka ku - wu 
vous, vous partir Faire+ACC -7 Vous, vous etes partis 
17 On peut dire que pour un verbe intransitif, la source et Je but de Ja relation primitive coTncident; ainsi, dans "je pars11 , c'est "je" 
qui initie Je proces "partir" et c'est "je" qui en est Ja cible active: "Je parset c'est moi qui pars", par opposition a "je mange une 
pomme" oll c'est "je" qui initie le proces et c'est plutöt "lapomme qui est mangee". 
34 University of Leipzig Papers on Afiica, Languages and Literatures, No. 31 2007 
2e. 0 ku - wu 
eux, ils partir Faire+ACC -7 Eux, ils sont partis 
Avec le ton haut, on constate le meme phenomene de rupture au niveau de tous !es autres pronoms 
sujets non toniques. 
3.4. Le ton haut et la rupture thematique par m.j 




- -e Ja ny 
il etre-pres la-bas 
ku - ' ny e wu u 
partir THM cela faire-ACC inter 
anaphore 
, 
lt ny e ta a 
-7 i1 est la-bas (dans la sphere du co-enonciateur) 
-7 quant a partir, cela a-t-il lieu? 
(= le depart a-t-il eu lieu?) 
ton pere THM il venir+ACC inter -7 Ton pere, i1 est venu? 
anaphore (=ton pere est-il arrive?) 
Examinons I 'enonce (7), e ja ll!l (il est la-bas ). Comme on peut le comprendre dans la traduction 
proposee, 11jj est un lexeme adverbial signifiant "la-bas"; l'enonce laisse entendre simplement que le sujet 
e se trouve a un endroit donne, et plus precisement dans la sphere du co-enonciateur, c'est-a-dire "la-bas, 
pres de /chez toi /vous, etc." 
En (8) ku 11y e wu - U (le depart a-t-i! eu !ieu) et (9) i tf 11y e ta-a (ton pere est-il arrive ?), ]a 
particule "!; a un tout autre statut. Conservant une refärence spatiale vague liee a la valeur qu'elle a en 
(7), cette particule s'est presque desemantisee pour etre, a cöte de fJe principalement, un operateur de 
thematisation des lexemes. En (8), ku (partir), a travers"'.!; est pose comme repere constitutif de l'enonce, 
puis il est demande apropos de ce proces s'il a eu lieu. En (9), par ll!i, tf (pere) se trouve thematise, c'est-
a-dire choisi comme le centre autour duquel s'organise l'enonce, pour faire ensuite l'objet d'une demande 
d'inforrnation sur sa venue. 
II convient de noter ici que ce qui sous-tend cette operation de thematisation, c'est la construction, par 
l'enonciateur, d'un lieu d'observation des valeurs du domaine des re!ations predicatives. Ce repere est par 
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essence decroche du plan des occurrences du domaine des relations predicatives pour que, it partir de lui, 
J'enonciateur puisse parcourir l'ensemble des occurrences, c'est-it-dire "partir a eu lieu" et "partir n'a pas 
eu lieu" pour (8), "pere est venu" et "pere n'est pas venu" pour (9) 18• Cette fonction sied parfaitement it la 
particule ny, qui a aussi une valeur interrogative, puisqu'elle pennet de balayer les occurrences d'un 
domaine en laissant le soin au co-enonciateur de dire la valeur qui convient. 
On comprend que 11ri soit en correlation avec !es voyelles dupliquees --0 du metaoperateur wu (faire) 
pour (8) et-a du verbe ta (venir) pour (9), lesquelles voyelles ont toujours un statut d'interrogatifs. 
Retenons donc que 11y est Ja trace de la rupture operee pour perrnettre au sujet enonciateur de 
parcourir les differentes valeurs des reJations predicatives e -wu - u (8) et e - ta (9). 
3.5. Le ton haut et la rupture enonciative par le 
Prenons les trois enonces (3), (5), (4) et (6) suivants: 
3. ~ Ie wel - . 
Jean LOC vm 
5. - 1e wi! ~ 
jean LOC vin 
4. ~ Ie wÜIÜ ! 
jean LOC tete 
ou, ironiquement, 
6. ZlJ 1e wuJo ... ! 
jean LOC tete 
-7 le vin de Jean(= qui appartient it Jean) 
-7 (quant it) un vin pour appartenir it Jean, en representation) 
-7 Ja tete qui appartient it Jean (tete d'animal) 
-7 ce que Jean considere comme tele [au sens physique (Ja tele de 
quelqu'un), au sens abstrait, intellectuel (une intelligence)] 
-7 (quant it) Ja tete de Jean ... 
-7 (quant it) une tete appartenir itjean. 
Examinons d'abord les enonces (3) et (5). En (3), Ja particule locative le a un ton bas !BI; eile traduit 
un rapport de possession entre zjj (Jean) et wg (vin), qui apparaissent respectivement comme terrne 
Jocalisateur et terrne Jocalise, comme terme repere et terrne repere. En (5), la particuJe le a un ton haut 
18 Pour les valeurs des relations prCdicatives, nous simplifions car d'autres valeurs intermCdiaires sont possibles. 
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/HI; ce relevement tonal introduit une rupture enonciative. L'operateur tonal decroche w§ et sa relation 
avec zg de tout refärentiel, de tout espace enonciatif effectif pour !es inscrire dans un rapport de 
possession en representation; le reperage se fait alors dans le fictif, d'ou la glose significative 
correspondante "quant a un vin appartenir a Jean". 
Venons-en aux enonces (4) et (6). En (4), w1tlo (tete), une partie du corps, est un exemple de ce que la 
grande tradition grammaticale appelle "propriete inalienable"; ce statut fait que le syntagme nominal 
Determinant + Determine ou w;,lo figure ne comporte generalement pas la particule de reperage /e . On 
a donc la forme 
0 wulo 
Jean tete -7 la tete de Jean 
Le fait que la particule /e appara!t ici dans un enonce atteste montre bien qu'il faut mettre en avant, 
non pas le caractere inalienable ou pas, mais le rapport que l 'enonciateur etablit entre repere et repere. Ce 
rapport peut etre un rapport locatif symetrique, un rapport locatif d'identification par projection, le repere 
apparaissant comme l'image du repere et inversement; dans ce cas, /e n'apparait pas, et nous avons: 
wulo la tete de Jean 
Au contraire, le repere peut etre privilegie, nous avons un rapport dissymetrique, une relation locative 
de differenciation, alors /e appara!t et nous avons: 
1-e wulo la tete de Jean 
avec toutes !es nuances semantiques, du genre "la tete qui appartient a Jean (une tete d'animal par 
exemple)", "ce que Jean considere comme une tete, au plan physique ou intellectuel (ironie)". 
L'enonce (6) zg ie' wllio' n'a pas de variante avec particule locative zero. Le ton haut /HI de ie' 
decroche w1llo et la relation zg w1llo de l'espace enonciatif"ici et maintenant" pour Je situer sur un plan 
de simple representation, ce qui conduit a la glose "(quant a) une tete - appartenir - a Jean". La necessite 
de la presence de /e montre que, dans un rapport de possession en representation, ou il n'est question que 
d'envisager, seule la relation dissymetrique avec ie' est possible. Le decrochement permet ici de tout 
envisager, a savoir, par exemple, "la tete telle que Jean la con9oit pour autrui", puisque tout est en 
representation, domaine du "tout envisageable". Selon ce que l'enonciateur vise, il peut aliener 
!'inalienable ou, peut-etre, desaliener l'alienable. 
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3.6. Le ton haut et l'assertion fictive par te 
Soit enfin les enonces (10) et (11) suivants: 
10. te ' ko e ta il 
SI il venir+ACC je partir+AOR -7 s'il est venu,je pars 
te' 1 ' 
, ku ta te il 11. 
si il venir+ACC alors je partir+ACC -7 s'il etait venu,je serais parti 
Examinons l'enonce (10) te e ta jj ko (s'il est venu, je pars). II s'agit d'une structure hypothetique dorrt 
l'apodose, ii ko Ge pars), depend de la condition te e ta (s'il est venu), c'est-a-dire la protase, introduite 
par l'operateur te. La particule te (si) a ici un ton bas !BI. L'hypothese ayant plus d'un degre19 en yowle, 
1 'operateur te, avec un ton bas, correspond il la situation ou, bien que nous soyons dans le fictif, 
l'evenement introduit par te est considere comme cognitivement acquis, comme un fait. Du repere fictifte 
on pose e ta (il est venu) comme une realite, d'ou la glose "comme tout semble l'indiquer, il est 
effectivement venu. 
En revanche, dans l'enonce (11), tee ta te jj ku (s'il etait venu, je serais parti), nous avons ti, avec un 
ton haut; contrairement il ce que nous avons en (10), l'evenement introduit par te n'est pas considere 
comme acquis; c'est plutöt le contraire qu'il faut enregistrer, il savoir "il n'est pas venu". Ainsi, l'apodose 
te jj ku Ge serais parti) rapporte ce que ii Ge) aurait fait si ce n'etait pas le contraire de "il est venu'', c'est-
il-dire"il n'est pas venu" qui s'etait produit. 
Nous voyons qu'en (10) comme en (11), nous sommes en face d'assertions fictives. Chacune des deux 
assertions se fait il partir d'un plan d'enonciation decroche du plan de l'ici et mai11te11a11t; cette rupture 
conduit il la construction de reperes fictifs dorrt te et te sont !es traces respectives. Si nous rapprochons 
(10) et (11), nous pouvons noter qu'en (11), le ton !HI de te opere une deuxieme rupture dorrt la 
consequence est que le co-enonciateur est invite implicitement il ne pas s'installer dans la valeur acquise 
de la protase de l'enonce (10), c'est-il-dire "il est venu"; il lui faut plutöt retenir le contraire, soit "il n'est 
pas venu", realite sur la base de laquelle devra se construise l'apodose correspondante. 
Apres l'examen du ton haut !HI dans la thematisation pronominale et dans la thematisation par !JU, 
dans la localisation possessive par le et dans l'assertion fictive par ti, il convient de noter une remarquable 
19 Nous nous limiterons ici a deux degres; cela sera suffisant pour eclaircir notre argumentation, analyse. 
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invariance. Toutes ces operations reposent sur une rupture entre le plan refärentiel origine et un second 
plan d'enonciation construit. Appelons Sito20 le plan refärentiel origine, Sito' le second plan d'enonciation 
construit par rupture avec Sito. Designons par I (interieur), F (frontiere) et E (exterieur) respectivement 
l'interieur (valeurs typiques de refärence), la frontiere (valeurs approchees ou intermediaires) et l'exterieur 
(valeurs totalement exclues) de l'espace topologique d'un domaine notionnel, qu'il s'agisse d'une notion 
simple (ex: "gäteau", "courir", etc) ou d'une notion de relation predicative (ex: Jean+ manger + pomme). 
Ces parametres nous permettent de proposer le schema21 ci-dessous pour l'interpretation des valeurs ou 
refärences en representation qu'induisent la thematisation pronominale et !es particules au ton haut telles 
que 11Y, Ie et te'. 
Domaine notionnel 
F E (notions simples et 
relations predicatives) 
Sito' 0022 Sito (So, To) 
Plan decroche Plan referentiel origine 
A partir de Sito', repere decroche, !es occurrences d'un domaine donne, i en (2), tf en (9), W.§, et w1iio' 
en (5) et (6), e-ta en (10), sont saisies en representation, puisque leurs reperes respectifs se situent en 
dehors du moment de l'enonciation To, c'est-il-dire du repere origine Sito. C'est cette rupture qui entralne 
!es strategies de reparation que nous avons vues par exemple avec wü (FAIRE) en (2) et (8), puisque !es 
occurrences des domaines concemes ne sont pas inserees dans le systeme d'ancrage, l'ici et 111ai11te11a11t. 
3.7. Conclusion 
Le ton haut apparrut veritablement comme une operateur de rupture par rapport au refärentiel origine 
defini par le moment de l'enonciation et le sujet de l'enonciation. Le decrochement tonal fait partie 
integrante du proces enonciatif, tout au moins en yowle, et revele le röle que peuventjouer !es tons dans la 
construction de la refärence, il cette frontiere elastique qui separe (?) phonologie et syntaxe. 
2° Chez Antoine Culioli, Sito' est le plan referentiel origine, la representation synthttique du couple forme par le sujet enonciateur 
(So) et le moment repere de J'enonciation (To); Sito' est l'image construite de Silo a un second niveau. 
21 Ce sch6ma inspire de Culioli (voir Culioli, A. 1985. Notes du s6minaire de DEA 1983-1984, Poitiers, loin d'etre une 
formalisation, n'est qu'une simple simulation. 
22 ro : chez Antoine CULIOLI, operateur de rupture et de decrochement. 
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4. Quelques aspects de la diathese passive en yowle 
4.1. Resume 
A partir d'une relation primitive definie par un foncteur et deux arguments dont l'un est la source de cette 
relation et l'autre le but, la diathese passive consiste it choisir le but comme terme de depart de la relation 
precticative en surface. Pour le yowle, cette operation aboutit necessairement it un effacement de l'agent. 
Cet agent peut etre recupere par une proposition autonome; il peut apparaitre dans l'enonce passif sous la 
forme d'un actant au benefice ou au detriment de qui l'action se deroule ou s'est deroulee. Dans le passif 
absolu ou diathese de proces, le terme de depart en surface est le proces lui-meme. Cette anteposition du 
proces le decroche de tout refärentiel, ce qui necessite une strategie de reparation. 
4.2. lntroduction 
La tradition definit generalement le passif comme une permutation entre le sujet et le complement d'un 
verbe transitif; le sujet devient complement d'agent, introduit par une preposition, generalement PAR et 
DE pour le fran9ais, BY pour l'anglais23 • 
La grammaire generative et transformationnelle, dans l'esprit aussi bien de la premiere formulation que 
de la deuxieme, reprend le meme concept de permutation, explicite l'introduction de l'auxiliaire ETRE, du 
morpheme de participe passe EN et de la preposition PAR/BY. La transformation passive est ainsi traduite 
par la regle bien connue: 
SN1 + Aux +V+ SN, -7 SN,+ Aux+ BE+ EN +V+ BY +SN1
24 
Ainsi defini, le passif apparalt comme une construction qui n'existe pas en yowle. Cependant, on 
rencontre des enonces qui, visiblement, tiennent du passif, meme s'il est absolument impossible d'y 
introduire un syntagme agentif du type PREPOSITION + SN. En outre, l'on trouve des constructions 
auxquelles il est difficile, voire impossible de refuser le statut de passif. Observons les enonces qui 
suivent: 
1. Cette peinture fond au soleil 
2. <;:a se mange 
3. pfil jee 
chaise casser + ACC -7 la chaise est cassee 
23 On trouve aussi, d'un usage moins frequent, !es particules AT, ON, OF (vx), TO, \VITll. 
24 SN= Syntagrne nominal, AUX = Auxiliaire, V= Verbe, EN ou PP= Morpheme du participe passe. 
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4. kg tE - 6fi.t 
rnaison briller + ACC -7 la rnaison est bn1lee 
5. j1bi 
.-- kovi 1e Jee 
chaise casser+ACC Koffi a. -7 le bois a pu etre casse par Koffi 
6. ji rngg Zi) 1e 
eau avaler+ ACC Jean a. -7 l'eau a pu etre avalee par Jean 
7. kg tE - 6!t l! dä 
rnaison briller+ACC rnoi sur -7 la rnaison est bn1lee et c'est rna 
responsabilite G'ai brüle la rnaison) 
' dä 8. po wi l! 
canari casser+ACC passif rnoi sur -7 le canari a ete casse, et c'est rna 
responsabilite (= j'ai casse le canari) 
9. kg tE - 6lt l! b 
rnaison briller+ACC rnoi rnain -7 la rnaison a ete brillee dans rna rnain 
(= j'ai brOle la rnaison) 
10. ' '· b po Wl l! 
canari casser+ACC moi main -7 le canari a ete casse dans rna rnain 
(= j'ai casse le canari) 
11. pfü jee l! wlu 
chaise casser+ACC rnoi SOUS -7 la chaise a ete cassee sous rnoi (= j'ai casse la chaise) 
-12. Jl§ twaa tE ffi{! 
sang foudre+ACC feu LOC (locatif) -7 le sang a fondu au feu 
13. ku wu rngg 
partir FAIRE+ACC passif a rnoi -7 partir a ete fait par rnoi (= j'ai pu partir) 
14. Wt wu St 
parler FAIRE+ACC passif hier -7 parler a ete fait hier(= qu'est-ce qu'on a parle hier !) 
, 
15. Pl!i! wu ng 
crier FAIRE+ACC passif avant-hier -7 crier a ete fait avant-hier 
(= qu'est-ce qu'on a crie avant-hier !) 
16. fl} wu jrEE 
se reposer FAIRE+ACC passif a lui -7 se reposer a ete fait par lui 
(= il s'est bien repose) 
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Face a ces enonces qui ne manquent pas d'interet, !es definitions proposees apparaissent par consequent 
trop etroites et ne peuvent couvrir qu'un aspect de la realite du passif. A la place de criteres tels que le 
positionnement du sujet et du complement, l'introduction de l'auxiliaire BE+ EN, il faut retenir des traits 
plus generaux permettant de rendre campte du maximum de phenomenes. On pourrait ainsi definir la 
passivation comme etant une predication ou le point de depart n'est pas la source, mais le but de la relation 
primitive", independamment des diverses realisations de surface que l'on peut avoir a l'interieur d'une 
meme langue et de langue a langue. C'est a travers cette definition que nous nous proposons d'analyser le 
passif en yowle. Le caractere varie des enonces proposes comme echantillon de structures passives nous 
suggere trois grands types de passif que nous examinerons tour a tour: le passif sans agent, !es passifs 
benefactif et detrimental et le passif de proces. 
4.3. La diathese passive sans agent 
Prenons !es enonces (3) et (4): 
3. pfil jee 
chaise casser + ACC 7 la chaise est cassee 
4. kg te - 6Ili 
maison bn1ler + ACC 7 la maison est brOlee 
On peut constater que ni en (3), ni en (4) !es agents dejee (casse) et te-ßiii (brOlee) n'apparaissent saus 
quelque forme que ce soit. En effet, il y a un fait remarquable en yowle, c'est que dans !'enonce passif, 
l'agent est obligatoirement efface. Nous n'avons pas, dans cette langue, !'equivalent strict du syntagme 
agentif PAR/DE +SN. 
L'enonce passif se presente generalement comme constatant un fait, traduisant un etat resultant. Pour 
rendre entierement la refärence construite autour des processus casser et brliler, le locuteur est amene a 
utiliser la diathese active, qui introduit l'agent en position de complement de rang 0 ou sujet syntaxique, 
comme nous pouvons le voir dans !es enonces actifs correspondants: 
(3'). kovi pfl jee 
koffi chaise casser + ACC 7 Koffi a casse la chaise 
25 Dans la theorie d'Antoine Culioli, Ja relation primitive, c'est la relation telle que la donne Je filtre lexical sur la base de criteres 
physico-culturels: la relation primitive permet de dire, par exemple, que, du chat et de Ja souris par rapport ä. manger comme 
relateur ou foncteur, c'est le chat qui est la source et la souris Je but et non l'inverse. 
42 University of Leipzig Papers on Afiica, Languages and Literatures, No. 31 2007 
(4'.) iJ k;i tE - 6fü 
je maison briller + ACC 7 j'ai brille la maison 
Si le locuteur tient a garder a la fois les formes passives (3) et (4) et l'agent, celui-ci doit etre amene par 
un enonce different, de type explicatif, dont le röle est de donner l'identite de l'agent. C'est ce que nous 
montrent ici (3") et (4"): 
(3"). pfil jee kovi ng 
chaise casser + ACC koffi c'est 
Oll 
(4"). pfil jee; kovi 6e 
Koffi c'est.. .qui 
cfree 
faire+ACC 
7 la chaise est cassee; c'est koffi. 
7 la chaise est cassee; c'est koffi qui a fait 
L'absence ou l'effacement du passif en yowle correspond a trois situations que nous tenterons 
d'expliquer a l'aide d'une simulation simple qui ne doit pas du tout etre consideree comme une 
formalisation. 
Prenons l'hypothese d'un enonce canonique simple comportant une relation ici un verbe, que nous 
representerons par (R), et auquel sont liees deux occurrences de notion nominale, l'une en position de 
source (a), et l'autre en position de but (b). A partir de ces donnees, nous pouvons representer les relations 
qui sous-tendent l'effacement des agents dans les constructions passives en yowle; trois cas sont identifies: 
4.3.1. l'agent est connu 
Nous avons, par exemple pour (3), la relation sous-jacente: 
<kÜvi, je' p.§1 >, 
koffi casser chaise 
soit 
< a' R, b >, 
ou R Ge), a (kovl) et b (pjl) representent respectivement la relation, la source de la relation et le but de 
la relation. Ici, l'enonciateur conna!t la source, c'est-a-dire l'agent (a), mais ne veut, en aucune maniere, 
devoiler son identite. Cela ne l'empeche pas pour autant, dans la construction de la relation predicative, de 
choisir le but (b) comme terme de depart ou sujet syntaxique en surface, ainsi que le montre l'expression 
ci-dessous: 
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bs< a, R, C( )>26 
Cette expression veut dire simplement que b est retenu comme sujet en surface. La source a ne devant 
pas appara!tre dans l'enonce final, la derivation de 
b s < a, R, ( ) > aura l'allure suivante: 
bs <a, R,()>-7bR 
Nous obtenons b R, c'est-a-dire 
(3). pgl jee 
chaise casser + ACC -7 la chaise est cassee Ge ne dis pas par qui, parce 
que je ne le veux pas, ou parce que ce n'est pas pertinent). 
L'agent (a) se trouve efface dans l'enonce obtenu. 
4.3.2. l'agent est inconnu 
Pour le meme enonce (3), nous pouvons avoir la relation sous-jacente : 
< 0, je, P.§ i > 
casser chaise 
soit < 0, R, b > 
Ici, l'enonciateur ne conna!t pas l'agent, qui est donc represente par o. Il s'ensuit qu'il n'y a aucune 
raison de faire apparaltre ce qui n'existe pas, d'ou la derivation: 
1 1 
bs < 0, R,()>-7bR 
Nous obtenons b R, une structure passive sans agent, c'est-a-dire 
pgl jee la chaise est cassee Ge ne sais par qui). 
L'enonce passif est ici encore sans agent. 
26 Dans Ja theorie d'Antoine Culioli, e est un operateur de reperage; il a pJusieurs vaJeurs, mais ici, iI veut simplement dire que b 
est repere par rapport a Ja relation <a, R, ()>et qu'il sera Je sujet syntaxique. 
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4.3.3. l'agent est indetermine 
Toujours pour (3), Ja relation sous-jacente peut etre: 
< !!., je, p§} > 
casser chaise 
soit < ~' R, b > 
Ici, l'agent est represente pas LI et repond d'une identite vague comme 'quelqu'un', ou 'des gens'. Un tel 
agent indetermine n'apparait pas en surface, d'ou Ja derivation: 
bEO <!!., R,()>-7bR 
b R ici definit une structure passive sans agent, c'est-il-dire: 
p§} jee la chaise est cassee, mais jene saurais dire exactement 
par qui. 
4.4. Le passif benefactif et le passif detrimental 
Prenons il present les enonces (5), (6), (7), (8), (9), (10) et (11 ): 
5. Jlba jee 
chaise casser+ACC passif 
6. JI ffi§§ ZJl 
eau avaler+ACC passif Jean il 
7. kg te - 6ii 
maison brfiler+ACC passif 
8. p~ wi 
canari casser+ACC passif 
9. kg te - 6ii 










-7 Je bois a pu etre casse par Koffi 
(= Koffi a pu casser Je bois) 
-7 l'eau a pu etre avalee par Jean 
(=Jean a pu avaler l'eau) 
-7 la maison est brUlee et c'est ma responsabilite 
(j'ai bn11e Ja maison) 
-7 Je canari a ete casse, et c'est ma responsabilite 
(= j'ai casse Je canari) 
moi entre ... mains -7 Ja maison a ete brUlee dans ma main = 
Ja maison a ete bn11ee, j'en suis 
responsable(= j'ai brfile Ja maison) 
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10. ' Wi p~ 
canari casser+ A CC passi f 
11. pgl jee 











7 j'ai casse Je canari 
7 la chaise a ete cassee sous moi 
(= Ja chaise a ete cassee a mon detriment 
ou Ja chaise a ete cassee, et c'est ma 
responsabilite) 
Ce qui caracterise tous ces enonces, c'est que, dans aucun d'entre eux, un agent n'est presente 
directement comme source d'un proces. Le proces se trouve d'abord accompli, et on l'inscrit ensuite a 
l'aide d'une particule le, dä, 6, wtii, au compte d'un sujet, soit comme un benefice ou un avantage, soit 
comme un desavantage, un prejudice, un detriment. 
Examinons de plus pres ces deux sous-categories de passif: 
4.4.1. la diathese passive benefactive 
Prenons !es enonces (5) et (6): 
5. jlba jee 
chaise casser+ACC passif 
6. ji z~ 




7 Koffi a pu casser Je bois 
7 l'eau a pu etre avalee par 7 Jean a pu 
avaler l'eau 
Pour (5) et pour (6), on s'attendait a ce que !es processus "casser Je bois" et "avaler l'eau" se realisent 
respectivement pour kovi et pour zg. Maintenant qu'ils sont realises, on !es pose comme effectivement 
accomplis, puis on !es met, de fa9on differee, au compte de kovi et de zg, ce qui cree, entre proces et 
agents, une distance, un hiatus qui conrere aux proces une valeur conative: "kovi a reussi a casser Je bois", 
"zg a reussi a avaler l'eau". Comme 'casser le bois' et 'avaler l'eau' etaient des attentes, leur 
accomplissement effectif est per9u comme un avantage, un gain pour "kovt"' et "zg" et que la particule /e 
permet de rendre. En effet, bien que kovi et zg soient ici effectivement les agents des proces jee et mjj, 
leur statut d'agents est moins perceptible que celui de beneficiaire de processus accomplis. 
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4.4.2. la diathese passive detrimentale 
Prenons les enonces (7), (8), (9), (10) et (11): 
7. k;? tio - 6fi ll da 7 la maison est brfilee et c'est moi le responsable 
8. ' p~ wi ll dä 7 Je canari a ete casse, et c'est moi le responsable 
-9. k;? tio - 6fi ll b 7 la maison a ete brCilee, et c'est moi le responsable 
10. ' p~ wi ll b 7 Je canari a ete casse, et c'est moi Je responsable 
11. Pf i jee ll wlu 7 Ja chaise a ete cassee, et c'est a mon detriment, et c'est 
moi le responsable 
Ici non plus, aucun actant n'est presente comme etant directement responsable des proces decrits. On 
pose que "la maison a ete brCilee" (7) et (9), "le canari a ete casse" (8) et (10), "Ja chaise a ete cassee" (11 ), 
puis, a l'aide des particules dii (sur), 6 (entre mes mains), wlii (sous), on met toutes ces situations au 
campte de jj Ge). Bien que l'agentivite ne soit pas a ecarter, ce hiatus entre le proces et son possible agent 
occulte cette agentivite et fait place a l'expression d'une responsabilite avouee, d'une culpabilite acceptee a 
valeur detrimentale, comme Je laissent apparaitre les gloses proposes pour les differents enonces de (7) a 
(11). 
Pour l'enonce (12) 
12. -Jl§ twaa tio mll 
sang fondre+ACC passif feu LOC (locatif) 7 le sang a fondu au feu 
la particule locative mg (au, a cöte/pres de) permet de situer Je proces accompli 'le sang a fondu' par 
rapport au soleil. On note ici la meme rupture entre le processus et l'actant au campte duquel on veut Je 
mettre. Mais ici, plutöt que d'agent, on parlera de cause : le sang a fondu a cause du feu. 
Une observation des enonces (5) a (12) permet de dire que les syntagmes prepositionnels que nous y 
decouvrons ne sont pas superposables aux syntagmes agentifs PARIBY +SN dont nous avons deja dit 
qu'ils n'existent pas dans le passif yowle. Comme nous l'avons montre, les particules prepositionnelles 
introduisent dans Ja structure passive une rupture qui debouche sur des refürences multiples telles que le 
benefice, le gain, le desavantage, le prejudice, sans ecarter totalement l'agentivite. 
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4.5. Le passif de proces ou passif absolu 
Prenons enfin les enonces (13), (14), (15) et (16): 
13. ku wu mgg 
partir FAIRE+ACC passif amoi 
14. Wt wu St 
parler FAIRE+ACC passif hier 
, 
15. pgg wu ng 
crier FAIRE+ACC passif avant-hier 
16. fl] wu jf6E 
7 partir a ete fait par moi (= j'ai pu partir) 
7 parler a ete fait hier(= on a beaucoup parle hier) 
7 parler a ete fait avant-hier (= on a beaucoup parle 
avant-hier) 
se reposer FAIRE+ACC passif a lui 7 se reposer a ete fait par lui (= il s'est bien repose) 
Dans chacun de ces enonces, on constate que le sujet syntaxique, c'est le proces lui-meme. L'on 
rencontre en effet en yowle une realisation particuliere de la diathese passive. La predication a, pour point 
de depart, le proces, c'est-a-dire la relation elle-meme et non le but de cette relation comme c'est le cas 
dans une passivation normale. Les expressions ci-dessous traduisent cette situation pour les quatre 
enonc6s27: 
(13') <~ ku, 0>7ku s: <~ (), () >'' 
je partir 
(14') <a, Wt, ()>7wt <;;: <0, (), () > 
parler 
(15') <a, pg~ ()>7pfüi's: <a, (), () > 
crier 
(16') <e, flj, () > 7tlj s <e, (), () > 
il reposer 
II faut noter que les verbes qui permettent le passif de proces sont essentiellement des intransitifs. II ne 
se pose donc meme pas de probleme de but ou d'objet des relations representees par ku, wz,pg<J etflj, ce 
qui explique les parentheses vides ci-dessus des colonnes de droite. 
27 Dans cette simulation, nous ne nous occuperons pas des adverbiaux de temps st (hier) et n§ (avant-hier) parce qu'ils sont ici non 
pertinents. 
28 En ( 13) et ( 16), m~g et jr€i viennent de processus morphologiques d6clench6s par les s6quences 111ffg - li et ;, - li et que nous 
n'examinerons pas ici. 
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Notons que, dans les expressions ci-dessus, le proces antepose pour servir de point de depart a la 
relation predicative passive, on ne dispose plus d'element relationnel, ni pour la predication elle-meme, ni 
pour l'ancrage spatio-temporel du predicat'9 et de la relation predicative a construire. Ceci necessite 
l'introduction d'un metapredicat wu qu'on peut traduire par le metaterme FAIRE. Ce metaterme appara1t 
comme un metaoperateur desemantise, servant de support spatio-temporel pour l'actualisation du proces 
reel et de la relation predicative qu'il sous-tend. Sa quasi-vacuite semantique fait qu'il peut etre support de 
tous !es sens, ce qui permet sa compatibilite avec presque tous les intransitifs et fait de lui un vrai meta-
operateur d'actualisation dans ce passif de proces ou passif absolu. On comprend donc aisement pourquoi 
wu se conjugue et peut prendre toutes les marques aspectuo-modales. 
Le passif de proces ou 'diathese de proces' appara1t comme une predication speciale ou le proces est la 
cible du processus que son propre semantisme definit. 
Ainsi dans !es enonces 
13. ku wu mg ~ j'ai pu partir 
14. Wt wu St ~ on a beaucoup parle hier 
15. Pfül wu ng ~ on a beaucoup crie avant-hier 
16. fl] wu jrne ~ il s'est bien repose 
les gloses qui devoilent Je processus de refärenciation de ces predications sont respectivement "partir a 
ete fait ... 11 ; 11 parler a ete fait ... 11 ; "crier a ete fait ... "; "se reposer a ete fait ... II. Le m6taop6rateur wU aide 
les verbes qui ont change de statut pour servir de point de depart a la predication a subir en tant que leur 
propre cible le proces auquel il renvoie. 
4.6. Conclusion 
Ainsi, celle breve revue des structures passives en yowle montre que cette langue ne conna1t pas le passif 
tel que la tradition le definit. 
La passivation en yowle est une predication qui ne fait pas intervenir un agent, qu'il soit connu ou non. 
Les nombreux exemples examines montrent que l'agent peut etre introduit sous une forme explicative avec 
des enonces entiers, ou encore par des procedes indirects varies; on debouche alors sur des implications 
referentielles ouvertes impliquant le terme pressenti comme agent. 
29 "Predicat" sera utilise ici pour designer essentiellement le verbe. 
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Enfin, la diathese de proces, construction presentant un interet particulier, si eile rencontre quelque 
echo dans des langues autres que le yowle, devra conduire les linguistes ä revoir la conception classique 
qu'ils ont du passif. 
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